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Accablé de travaux et d’infirmités précoces, l’abbé Perreyve ne pu 1
: La vocation des a rts ', La**™» «£££*

aussi universellement appréciés que les 
huit autres qui ne méritent pas ,^a

u» moindre degré, va miration ues connaisseurs, quoique inédits, a on ponr
titre: Les figures eucharistiques, la Pâque judaïque A,, pn pou’ )a 
Pauvreté de Jésus dans ses tabernacles, Marthe et Man , lésus-Christ, société de Saint-Vincent de Paul ; la passion de Nptre-Se.gnenr jésus Ch^^,
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Jiis vient, pour compléter le volume, une série de fragments.] é léïi.-toi.t 
sermons, laves refroidies de la pensee de 1 auteur, et dan. 1 
la vigueur, la souplesse et la grâce de son génie incompara

son vivant que sept sermons ....
les cinq derniers qu’on entendit de lui, et imprimés sous 
a la Sorbonne.

Mais à côté de ces chefs-d’œuvre
, il y en a

* * * ■ | le
L’Idée du Sacerdoce et du Sacrifice de Jésus-Christ, par le 1 "J,j,.*1 cou "régat’ion.

ssïïtsr^sssrp ?s&u.**ysssïaïFrance. Librairie Ch Douniol, P. Téqui, libraire-éditeur, -J, 
non, Paris. . e sj^cie d’une

. Ce livre du P. de Condren a joui depuis son apparition au x\i ^ eatlî0liqne 
Juste célébrité. Des éditions successives ont prouve qi h mystique de 
gavait apprécier la profonde science théologique et . ■ l'Oratoire Cette
'un des plus savants écrivains de la congrégatio j(; mej|leur
fu’tion qui se fait remarquer par le soin des édité » rencontrera, nous 
texte, et à corriger les fautes des éditions precedentes, renco 
n ei* doutons pas, le même succès.

* * *
Aous lisons dans le Pi'lit Journal, de Paris : ,-ps r;en ne ressemble
‘ Toutes proportions de densité de population ga ’ France, notam- 

h us que le Canada actuel à certaines contrées de 1 „ 01.j„inales s’y sont
mont la Saintonge et surtout la Normandie. Les . patrie entretenus
Perpétuées, à travers les années, et les souvenirs de m,e pénètre dans une
Par la tradition orale et la tradition parlée. Pour q - 9j |forniand, sauf la
Xploitation franco-canadienne, l’illusion est comp c 

i mérence de climat, se croirait en plein pays nata .
^’article se termine par ces lignes : iQ 1=, mère natrie. Dans leurs

i '-es Français du Canada n’ont rien oublie d , , pg se sont toujours
.engiies heures de lutte contre toutes sortes de d  J p]ps français—Q ne
nspirés des vertu8 ancestrales, et rien n’est plus Deatl , it(£ Toujours agir,
ette résurrection jirogressive après la défaite _ devise de ces exiles

F,mais désespérer, telle fut — et telle est enco dominent par l’activité
„,°mre-mer, qui se sont fait une nouvelle patri < ' volontés aux vainqueurs 
'intelligence, et où ils imposent presque malheureusement, nous ne

Autrefois, encore les maîtres aujourd h un * „necombons dans la lutte 
Possédons plus ces vertus primordiales et n ui dévore toute otre
^Possible, c’est-à-dire dans la chasse à la chime Q pour la reah , ou 
aet‘vné et toutes nos énergies, de sorte qu’il n en reste p

327A TRAVERS LES LIVRES ET LES REVUES

- 3

~ s


